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Résumé

Les débats sur l’avenir de l’Europe se focalisent, récemment, de plus en plus sur des thèmes comme l’iden-
tité européenne et la dimension culturelle de l’intégration. Au cours des siècles, l’Europe a été un espace pro-
pice pour la coexistence des différentes cultures et aussi un moyen privilégié pour la communication interculturelle.
L’Union Européenne peut devenir une entité viable si elle réussit à édifier, au cours des années, un espace cul-
turel commun, capable de consolider “le sentiment communautaire” des citoyens des Etats membres. 

La construction d’une identité culturelle européenne, d’un niveau supranational ou transnational, est
l’aspect le plus problématique du projet européen. Le dialogue interculturel est d’une importance stratégique
pour le succès du projet européen et cela est devenu de plus en plus évident récemment. La construction
d’un espace public européen et d’un espace culturel commun, qui pourrait solidariser en profondeur les citoyens
des divers pays ne peut pas être que le résultat d’un processus systématique et intense de communication
interculturelle, qui doit être stimulé et soutenu, à des niveaux divers et par des stratégies diverses.

Mots-clés: globalisation, identités, communication, interculturelle, images de l’Europe, identité culturelle
européenne.

1. La globalisation a ouvert de nouveau le problème 
des identités culturelles 

Les hommes appartenant aux cultures différentes interagissent et communiquent de nos
jours d’une manière plus intense qu’auparavant. C’est un signe du temps et un trait défini-
toire du monde actuel. La globalisation économique et les nouvelles media ont interconnecté
tous les coins du monde. La terre est maintenant entourée par le filet de ce réseau immense
à travers lequel circulent en même temps des signes, des informations et des images, dans
toutes les directions. Les nouveaux moyens de communication ont construit des réseaux effi-
caces pour cette interaction sans précédent entre états, sociétés, nations, cultures, organisa-
tions et individus. C’est un fait qui produit des changements dans nos perceptions sur le monde,
dans nos modes de vie et surtout dans la manière dont nous construisons l’image sur nous-
mêmes et nous nous rapportons à l’Autre et à son image sur nous. 

Les identités culturelles et notre image sur celles-ci se transforment sous l’impacte com-
biné des facteurs qui dominent le tableau du monde actuel: la globalisation, la révolution NTIC
et l’amplification de la communication interculturelle. Ce „triangle des forces”, qui agisse
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en synergie, a produit un environement nouveau, polycentrique et compétitif, où le problème
des identités culturelles est de nouveau actuel, et les cultures doivent apprendre comment elles
peuvent se contruire une image favorable sur le marché des biens symboliques. Sous la pre-
ssion de ces forces, nous assistons à un trafic communicationnel intense entre des espaces
culturels différents, un processus à travers lequel sont transmis et reçus des modèles, valeurs,
idées, comportements, styles de vie. Le système médiatique, vu dans toute sa complexité, mais
aussi certains des processus socio-économiques avec un vecteur intégrateur, ont contribué à
l’amplification et la mondialisation de ce phénomène. 

La globalisation est un phénomène si puissant que les cultures ne peuvent pas se sous-
traire à son immense champ gravitationnel. La communication interculturelle suivit, donc,
le trend de la globalisation économique et celui des réseaux informationnels en cours de mul-
tiplication. On peut dire que la mondialisation influence, dans des proportions différentes,
toutes les sphères de l’activité humaine. La mondialisation de la culture est comprise comme
une transition globale d’une époque caractérisée par l’autonomie culturelle des sociétés „à
une époque de la généralisation des interrelations et communications”, où prévalent les proces-
sus interculturels (Leclerc, 2003, p. 10). 

La globalisation postmoderne et l’expansion des moyens nouveaux de communication ont
changé d’une manière fondamentale le cadre de référence où se déroule la communication entre
cultures. Ces processus croisés produisent graduellement et d’une manière insaisissable des
changements majeurs dans la configuration interne des cultures et, de plus, mettent en discu-
ssion leurs identités profondes, ainsi qu’elles se sont édifiées dans l’histoire de longue durée,
par la collaboration des siècles, et ainsi que nous étions habitués à les comprendre jusqu’au-
jourd’hui. Ces processus changent sous nos yeux les fondements de la civilisation moderne
et demandent d’autres cadres de pensée et formes de conceptualisation pour les comprendre. 

Si nous regardons de près les thèmes, les idées et les attitudes prédominantes de l’espace
de la pensée théorique actuelle, nous nous heurtons à un phénomène symptomatique: les
théoriciens des divers domaines invoquent fréquemment dans leurs approches, quelque fois
à juste titre, d’autre fois à tort, le rôle de la communications et des facteurs culturels pour
expliquer et interpréter les phénomènes particuliers qu’ils étudient. Une recherche appliquée
pourrait découvrir que ces termes (avec leurs multiples dérivées et déclinaisons) ont, proba-
blement, la plus fréquente utilisation du vocabulaire des sciences sociales de nos jours. Cela
semble naturel parce que la culture et la communication sont des réalités jumelées dans la
trame du monde actuel. 

Confrontées à l’avalanche des changements scientifiques, technologiques et politiques,
mais aussi appartenant au registre esthétique et spirituel, les disciplines sociales et humaines
ont mis en évidence l’importance de la culture et des formes de communication pour com-
prendre le mode dans lequel les sociétés et les individus agissent et réagissent devant les nou-
veaux défis de l’histoire. Pour comprendre ces changements, les sciences sociales ont besoin
“d’un paradigme nouveau” parce que “les problèmes culturels ont acquis une telle impor-
tance que la pensée sociale doit s’organiser autour d’eux” (Touraine, 2005, pp. 9-11). L’époque
postmoderne est un monde où on témoigne la „rupture des liens sociaux et le triomphe d’un
individualisme désorganisateur”, l’expansion d’une violence congénitale, l’éruption des irra-
tionalismes de facture diverse. Les individus ont gagné leur autonomie, mais ils sont acca-
blés par toute sorte de problèmes, à cause du fait qu’ils ne trouvent plus aucun support dans
les institutions publiques, juridiques ou religieuses. „Aujourd’hui, l’établissement du paradigme
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culturel met au premier plan la revendication des droits culturels. De tels droits s’expriment
toujours par la défense d’attributs particuliers, mais ils confèrent á cette défense un sens uni-
versel” (Ibidem, p. 383). Les individus sont abandonnés à leur propre liberté et sont poussés
à la “consommer” effectivement. Déroutés et sans repères axiologiques fermes, ils sont pris
„en administration” par l’immense système médiatique, qui leur fournit „des définitions” et
interprétations confortables sur le monde, les dirigent leurs désirs et intérêts, modèlent d’une
manière inconsciente leurs représentations du monde à travers la publicité et tous les pro-
duits de la culture media. 

Si nous élargissons les perspectives et le cadre d’analyse, nous observons qu’il s’agit d’un
fait qui définit “l’esprit de notre époque”. Dans les sociétés actuelles, à l’encontre même des
époques modernes, le lieu central est occupé par la révolution technologique dans le domaine
de la communication. Ses effets sociaux et culturels sont impressionnants et peuvent être repar-
tis, en fonction des interprétations, dans le registre bénéfique du progrès humain et culturel,
et aussi dans le registre des menaces et risques. C’est certain que les nouvelles technologies
et formes de communication ont changé effectivement le monde et nos modes de vie. C’est
un axiome pour lequel nous trouvons de nombreuses témoignages et confirmations phatiques.
En conséquence, on ne peut plus expliquer les processus spécifiques de la culture contem-
poraine sans les lier aux changements impressionnants qui se sont produits dans la sphère
des technologies et des moyens de communication. 

2. La crise des identités culturelles – un signe de notre temps? 

Les cultures se rencontrent, se confrontent et communiquent les unes avec les autres dans
cette scène globale, mais elles y apportent des valeurs, des croyances, des mythes, des per-
ceptions, des stéréotypes et des représentations spécifiques, accumulées et codifiées historique-
ment. En édifiant un marché unique des biens et des informations, la globalisation postmoderne
a stimulé non seulement la communication interculturelle, mais aussi un courent assez fort
de revitalisation des différences culturelles. D’une manière paradoxale, elle a ressuscité des
forces apparemment endormies de l’identité culturelle et a produit, dans beaucoup de situa-
tions, des crises identitaires et des conflits interethniques d’envergure, dans diverses parties
du monde et même dans l’espace européen. Au fur et à mesure que le monde se globalise, il
retrouve sa diversité intérieure, de nature culturelle. 

La crise économique actuelle, qui a détruit tant d’éspoirs et illusions, a quand même tem-
péré l’enthousiasme des théoriciens connus sous le nom de “hyperglobalistes” (Held et al., 2004)
et a fourni des arguments suplémentaires pour ceux qui voient la globalisation comme un “mythe”
et une construction idéologique destinée à légitimer les nouvelles stratégies et pratiques de dom-
ination. Afin de répondre à cette crise économique globale, certains états appartenant à l’espace
européen out fait recours à des politiques protectionistes, sous la pression des états d’esprit et
sentiments nationalists ressurgis, qui ont alimenté le courent eurosceptique. Le fait est que le
mythe de la société de consummation s’est ecroulé et aussi l’idée que la globlisation va aboutir
à un monde „unitaire”, qui effacera les différences économiques, sociales et culturelles. Les soci-
etés et les états sont à la recherche des solutions, politiques et moyens spécifiques, nationales
et „locales” pour dépasser cette crise. La crise globale exigerait une coordination des efforts
pour une solution au niveau planétaire, mais pour le moment il n’y a pas des organismes effi-
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caces et des instruments adéquats pour une telle coordination. L’application des politiques uni-
taires s’est avéré problématique même au niveau de l’Union Européenne. 

Sans doute, la renaissance de l’intérêt pour les identités culturelles, qui a suivi le séisme des
révolutions anticommunistes et a été exacerbée par cette crise économique, a été une surprise
désagréable pour les théoriciens qui ont développé ces deux dernières decennies un discours
apologétique sur la globalisation. Mais l’histoire de l’humanité, disait Lévi-Strauss, ne suit pas
une ligne d’évolution monolinaire. Ses changements de direction nous rappellent plutôt les mou-
vements surprenants (non-cartesienne!) du cheval sur la table des échecs (Lévi-Strauss, 1982, p.
19). Comment ne pas penser à la „ruse de l’histoire”, la géniale idée de Hegel? L’histoire reste
une „oeuvre ouverte” et un défi permanent pour les philosophies et les grammaires aprioristes,
trop confiantes dans leur capacité d’anticiper le future par les schémas des métanarrations. 

La crise économique se manifeste globalement. A juste titre, on peut se demander: C’est
une crise globale ou c’est une crise de la globalisation? Elle pourrait être interpretée aussi
comme une crise de la globalisation, comme un processus historique et une crise des poli-
tiques qui l’ont soutenu. C’est possible que les jours à venir vont contredire d’une maniere
evidente nos projections d’hier et aussi ne plus ressembler à celles d’aujoud’hui. La chaîne
des globalisations et les nouveaux reseaux informatiques qui ont entouré la terre dans un “filet”
immense et qui ont „applatisé” le monde (Friedman, 2006), ont produit aussi une crise iden-
titaire généralisée. Cette crise se manifeste sur toute la game des formes de l’existence et
d’organisation de la vie humaine, ayant comme point de depart l’individu, qui est mis dans
la condition d’assumer des identités multiples, alternatives, passagères et inconsistentes, en
passant par le niveu intermédiare (groupes, organisations, institutions etc.), jusqu’au niveau
macrosociétal, qui implique des dimensions variées, d’ordre historique, politique, économique,
culturel, national, regional, mondial et géopolitique. La crise des identités culturelles connaît
des formes de manifestation différentes sur chacun de ces trois niveaux structurels. 

Entre la crise économique actuelle et la crise des identités culturelles il y a de nombreuses
corrélations souterraines. Toutes les deux sont engendrées par les effets contradictoires de la
globalisation. La globalisation est la source des tendances contradictoires, tensions sociales
et géopolitiques, parce que, dans son cadre, interagissent des sociétés et cultures de facture
différente, qui sont actives et co-présentes sur la terre. Ce sont des sociétés ayant des his-
toires, des systèmes de valeurs et niveaux de développements différents, donc, des pouvoirs
inégaux de s’adapter et de répondre aux nouveaux défis globaux. 

Les deux crises ont quand même d’autres caractéristiques et dimensions que les crises tra-
versées et dépassées par l’humanité auparavant. On temoigne „un deplacement” imprevisi-
ble sur la table des échecs de l’histoire, et cela a attiré l’attention de nombreux analystes lucides
de nos jours. Par exemple, Samuel Huntington examine en profondeur les effets imprévisi-
bles et pervers de la globalisation sur l’identité nationale américaine et il arrive à la conclu-
sion que le problème de l’identité culturelle (qui est le pivôt de l’identité nationale) se trouve
au centre des débats contemporaines. Dans le contexte des changements qui influencent les
structures de profondeur de la civilisation, tous les pays et toutes les sociétés traversent une
crise identitaire, ainsi que „les crises liées à l’identité nationale sont devenues un phénomène
global” (Huntington, 2004, p.16). Quand il fait l’inventaire des facteurs qui ont produit cette
crise identitaire, Huntington mentionne, en premier lieu, la globalisation des processus éco-
nomiques, ensuite le développement explosif, en cascade, des nouvelles technologies et moyens
de communication, le phénomène de la migration et l’ascension du multiculturalisme, la
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révigoration des identités sous-nationales en parallèle avec l’émergence d’une identité supra-
nationale, la dénationalisation des élites culturelles et économiques. 

Dans le contexte de la mondialisation, dirigée par des facteurs économiques et des nou-
velles technologies informationnelles, la communication interculturelle n’est pas seulement
un transfert d’idées et de modèles de pensée au niveau des élites scientifiques et artistiques,
mais elle a une puissante dimension sociale, pratique et fonctionnelle. Engagés dans des
diverses situations existentielles de communication interculturelle, les acteurs sociaux (indi-
vidus, groupes, organisations etc.) se manifestent comme les porteurs des équipements cul-
turels relativement différents, formés par les croyances, attitudes, interprétations, modèles de
comportement et stratégies d’action. Chaque situation de communication interculturelle su-
ppose une interaction complexe, qui se déroule en même temps au niveau instrumental et au
niveau symbolique, à l’aide desquels les acteurs impliqués parcourent un processus de co-
nnaissance de l’Autre et d’accommodation réciproque, de réinterprétation de la situation qui
les entoure et de construction des significations partagées. La formation d’un système de si-
gnifications communes, par les moyens et les circuits de la communication interculturelle,
représentent le support indispensable d’une coopération sociale efficace d’ordre pratique. Dans
ce contexte, les thèmes majeurs sur l’agenda des débats théoriques regardent les rapports com-
plexes entre la globalisation et les identités culturelles, entre convergences et divergences,
unité et diversité, intégration et fragmentation, global et local. 

3. L’Europe, un laboratoire de la communication interculturelle 

Les débats sur l’avenir de l’Europe se focalisent, récemment, de plus en plus sur des thèmes
comme l’identité européenne et la dimension culturelle de l’intégration. Au cours des siè-
cles, l’Europe a été un espace propice pour la coexistence des différentes cultures et aussi un
moyen privilégié pour la communication interculturelle. L’Union Européenne peut devenir
une entité viable si elle réussit à édifier, au cours des années, un espace culturel commun,
capable de consolider “le sentiment communautaire” des citoyens des Etats membres. 

Paradoxalement, en dépit de toutes les divisions éprouvées au cours de l’histoire, la force
de l’Europe dérive de la richesse de sa diversité culturelle, et ses drames dérivent de la dif-
ficulté de trouver un mécanisme adéquat pour administrer les différences et de créer un espace
des convergences. L’UE constitue une réponse historique à ces défis. Outre les intégrations
économiques, juridiques et politiques, le projet d’une Europe unie se joue sur le terrain cul-
turel, au sens large. L’unification réelle, de profondeur, de l’Europe sera un résultat cumu-
latif des processus de communication interculturelle. Ces processus ont évidemment des
antécédents historiques, mais ils ont été accélérés et redimensionnés par la mondialisation et
les nouvelles formes de communication. 

Dans ce contexte, le dialogue interculturel est devenu un thème prioritaire sur l’agenda
des débats scientifiques et intellectuels, ainsi que sur l’agenda des débats politiques et géopoli-
tiques. C’est significatif le fait que l’Union Européenne a décidé de faire de 2008 l’Année
européenne du dialogue interculturel pour sensibiliser les Européens à l’importance du dia-
logue, pour promouvoir les valeurs communes et la notion du respect mutuel, et aussi pour
encourager les échanges et les débats. Le dialogue interculturel a une importance stratégique
pour le succès du projet européen et cela est devenu de plus en plus évident récemment. La
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